
rues se sont vidées. L’Église a été touchée par 
cette suspension des activité et les célébrations 
liturgiques publiques n’ont plus été autorisées. 
Quelles a été votre réflexion ? 

La communauté paroissiale a été plus unie que 
jamais et a fait communion… sans communion autour  
des décès qui ont été éprouvants. Les anciens 
ont été impressionnants de patience et les jeunes 
ont été très généreux de leurs coups de main. Je 
suis fier de notre communauté. Mais les réalités 
de détresse et de précarité paraissaient invisibles 
sur place au village. Et cela m’a marqué. Trop de gens 
souffrent cachés !

Les fêtes de fin d’année sont un temps de partage 
et d’espérance. Caritas Valais a sollicité l’abbé 
Jean-François Luisier, curé de la paroisse de Savièse, 
pour qu’il nous livre son message, sa vision, ses 
espoirs et le vécu de sa paroisse au terme de cette 
deuxième année marquée par le Covid-19. En affirmant 
que « L’avenir est clairement dans l’attention à l’autre », 
l’abbé Luisier conforte Caritas Valais dans sa mission 
qui est de répondre à la détresse individuelle et sociale 
par l’apport d’une aide concrète. Interview.

La période de pandémie que nous traversons encore 
a forcé le monde entier à s’arrêter. La maison est 
devenue un lieu de refuge contre la contagion, les 
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Qu’est-ce qui est pour vous le plus difficile à 
vivre ?

Actuellement, de ne plus pouvoir ouvrir les portes de 
l’église à tous sans distinction. Quand les uns sont 
testés les autres restent dehors, quand les uns sont 
cinquante les autres doivent aller ailleurs. Je le vis très 
mal, je ne me sens plus un serviteur de la communion, 
dans ces conditions. Les casse-têtes à résoudre dans 
les paroisses de grande dimension sont épuisants. 

A l’inverse, qu’est-ce qui vous apporte du ré-
confort et que conseille l’Eglise pour traverser 
cette période particulière ? 

Ce qui m’apporte réconfort ? Clairement les personnes 
qui prient, qui me donnent une part de leur spiritualité, 
celle qui les aide à penser de manière apaisée et non 
agitée. 

 

de Don Dolindo me parle en ce moment. Et mes parents 
âgés qui montrent un bel exemple en restant sereins et 
plein de paroles gentilles. Je conseille d’arrêter de parler 
du virus et de parler de Dieu dans la discussion. De Le 
louer et de mettre de la gratitude pour élever toutes les 
discussions trop clivantes.

Quel regard posez-vous la société d’aujourd’hui 
et quels sont les défis qui nous attendent selon 
vous ?

L’annonce explicite du kérygme, porter loin le cri du mis-
sionnaire heureux dans sa foi : Dieu est Père, le Christ 
vit et l’Esprit nous est donné. Le faire avec une forma-
tion pour être impactant auprès des gens qui attendent 
des chrétiens sens et cohérence. Le grand défi : ne pas 
défendre la citadelle, ne pas lever le pont levis, mais 
au contraire créer des passerelles, savoir voir ce que 
l’Esprit fait dans le cœur des non-croyants. Savoir être 
en dialogue avec le monde d’aujourd’hui, et pour cela 
être créatifs.

Quel message d’espérance, d’encouragement 
ou quelle interpellation aimeriez-vous donner 
à l’approche des fêtes ? 

L’avenir est clairement dans l’attention à l’autre. 
J’apprends cela d’un de nos assistants pastoraux avec 
qui je collabore. Ecouter avec attention, j’ai bien de la 
peine, mais c’est cadeau quand on reçoit cette atten-
tion. Jésus sortait quelqu’un de l’anonymat de la foule, 
rien qu’en le regardant ! Du coup, nous parlons de notre 
météo intérieure à chaque début de rencontre avec nos 
ados. Cela donne des instants vrais et profonds qui 
conduisent, juste après, à un beau moment de prière. 
Puis la réunion peut commencer. 
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LE « O JÉSUS, JE M’ABANDONNE 
À TOI, C’EST À TOI D’Y PENSER ! »

Quels aspects de la vie de l’Église ont émergé 
de cette période contrastée ?

Notre paroisse est en plein processus de conversion 
missionnaire et pastorale. De cette période a émergé 
une grande joie de se poser pour prendre du recul, regar-
der l’état du moteur puisque le paquebot de la paroisse 
peut très bien continuer sa lancée sur des kilomètres, 
malgré les flots agités et un moteur fichu. Un coach 
nous aide depuis deux ans. C’est du bonheur. De plus un 
petit local de solidarité est né sur la paroisse en pleine 
pandémie, si ce n’est pas beau ! Caritas fait des petits !! 
La pandémie rend créatif.

Sur quelle parole de Dieu vous appuyez-vous 
en ces temps ? 

Toujours la parole du jour, entre la première lecture 
ou l’évangile, ou le psaume de l’office des heures. 
Aujourd’hui par exemple : « Mais pour vous qui craignez 
mon nom, le Soleil de justice se lèvera : il apportera la 
guérison dans son rayonnement. Vous sortirez en bon-
dissant comme de jeunes veaux à la pâture » Mal 3, 20. 
Je lis cela à la messe tout à l’heure, j’écris ces réponses 
pour votre journal, et j’ai envie de foncer à l’adoration à 
l’église, c’est jeudi et l’adoration a lieu : dans ses rayons ? 
la guérison ? J’en ai besoin. Et vous ?

L’abbé Jean-François Luisier est originaire de Saillon, 
prêtre depuis 1993 et actuellement curé à Savièse. Il est 
également collaborateur au réseautage créatif et mis-
sionnaire : les DJP (Déjeune qui prie).



Du 1er janvier au 30 septembre 2021, Caritas Valais a 
pu accorder des aides financières urgentes à plus de 
200 familles pour un montant de quelque Fr. 85’000.-. 
Fait positif, un retour, certes lent mais bien réel à la 
situation d’avant Covid-19, se fait sentir. 

En neuf mois, ce sont Fr. 37’000.- qui ont été distribués 
à 167 familles valaisannes pour une aide alimentaire 
d’urgence. De plus, près de Fr. 48’000.- ont été remis 
sous la forme d’aides financières ponctuelles en faveur 
de 35 familles afin qu’elles puissent régler des factures 
vitales et urgentes (loyers, dentiste ou frais médicaux). 
L’aide apportée par Caritas Valais a pu être financée 
par un prélèvement sur le fonds de Fr. 270’000.- reçu 
de la Chaîne du Bonheur, fonds qui devrait toutefois 
être épuisé à fin 2021. 

Désormais, une tendance réjouissante se dessine : le 
rythme des demandes d’aides diminue ! Une situation 
due au fait que les familles touchées par une baisse de 
revenus causée par le Covid-19 ont, en majorité, trouvé 
le chemin vers des aides étatiques régulières. 

Si le nombre de demandes urgentes ou de conseils en 
matière de budget et de dettes est redevenu similaire 
à la situation qui prévalait avant la pandémie, un autre 
constat en demi-teinte se dessine. Plusieurs personnes 
qui approchent Caritas Valais sont en effet moralement 
affaiblies ou plus angoissées. Toutefois, en revanche, 
d’autres ont découvert ou redécouvert une certaine 
philosophie de vie : elles se contentent de vivre plus 
simplement, sans devoir surconsommer pour être heu-
reuses, en appréciant d’être restées en bonne santé.
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Fréquentation en hausse de la boutique

Fermée jusqu’en mai 2021 en raison des restrictions 
sanitaires, la boutique d’habits de Caritas Valais connaît 
une fréquentation hors du commun, avec un pic tout 
récent à 130 clients sur une journée, du jamais vu 
jusqu’ici ! De quoi confirmer que l’endroit répond à un 
réel besoin en permettant, en particulier à des per-
sonnes ou à des familles dans le besoin, de se vêtir à 
bon prix. Sans oublier le côté écologique qui plaît aux 
plus jeunes. 

De plus, le fait de remettre sur le marché des habits 
récoltés dans la région pour, avec les revenus ainsi gé-
nérés, aider des personnes en difficulté en Valais donne 
du sens à cette boutique qui est aussi, rappelons-le, un  
« outil » de réinsertion professionnelle (lire notre journal 
d’août 2021). 
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UNE AIDE GLOBALE
La boutique et l’octroi d’aides financières ur-
gentes ne sont toutefois pas les seuls soutiens 
que proposent Caritas Valais. Souvent, les pro-
blématiques nécessitent une aide plus globale 
que l’Association est aussi à même de dispenser.

•	 Conseil social et financier 
Coaching dispensé par des professionnels du do-
maine social, financier et de la gestion de dettes.

•	 Service social 
Aide accordée principalement aux personnes qui 
ont un faible revenu et qui doivent faire face à un 
problème ponctuel.

•	 	Désendettement 
Soutien pour les personnes privées à la recherche 
de solutions adaptées à leurs moyens financiers.

•	 	Conseil éducatif 
Caritas Valais complète ses différentes aides 
aux familles valaisannes avec une prestation de 
conseil éducatif.

•	 	Alternative Violence 
Service pour aider les femmes et hommes qui 
usent de violences au sein du couple et/ou de la 
famille.

Plus d’informations : caritas-valais.ch

CARITAS VALAIS : PLUS DE 
200 FAMILLES SOUTENUES 
EN 9 MOIS 
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Caritas Valais propose des prestations pour venir en aide aux personnes en détresse, et notamment aux familles, 
qui résident en Valais. L'association possède également une importante boutique de seconde main à Sion.

Siège de Caritas Valais

Rue de Loèche 19
1950 Sion
027 323 35 02

Boutique de Sion

Lundi au vendredi
08h30 à 17h30
Samedi
09h00 à 12h30 – 13h30 à 17h00

Antenne de Monthey

Avenue de l’Industrie 14
1870 Monthey
027 323 35 02

Antenne de Brig

Viktoriastrasse 15
3900 Brig
027 927 60 06

SOUTENIR NOTRE ACTION
•	 Faire un don sur 
	 www.caritas-valais.ch

•	 CCP 19-282-0

•	 IBAN CH73 0900 0000 1900 0282 0

n° 107 – novembre 2021L’avenir est clairement dans l’attention à l’autre

Depuis 18 ans, Caritas Valais propose ses prestations de conseil social et financier dans le Haut-Valais, plus pré-
cisément depuis ses locaux situés à Brigue.

Dès le 1er janvier 2022, l’Association étoffera son offre avec l’arrivée de deux nouveaux collaborateurs qui dispense-
ront la prestation « Gewaltberatung Oberwallis », le pendant d’Alternative Violence proposée dans le Valais romand.

DÉVELOPPEMENT DES PRESTATIONS
DANS LE HAUT-VALAIS


